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Durant la Préhistoire, la consommation de viande par l’Homme est bien attestée, notamment au cours des périodes
glaciaires.  En  France,  au-delà  des  grands  herbivores  classiques  (rennes,  chevaux,  bisons),  les  derniers
Néandertaliens, puis les premiers Hommes modernes ont exploité à des fins diverses, alimentaires, utilitaires et
symboliques, des animaux aussi rares qu’inattendus. Ces derniers, tels le boeuf musqué, le mégacéros, l’antilope
saïga, l’hydrontin, le lion, le glouton, le lynx, le phoque, la marmotte, sans oublier les oiseaux et les poissons…,
reflétaient une biodiversité indemne de tout impact humain. 

Aujourd'hui, l'omniprésence de l'Homme sur Terre et son intervention sur l'environnement ont modifié les équilibres
passés. Cette exposition, en partenariat avec divers organismes de gestion du milieu naturel, offre également une
ouverture sur la biodiversité actuelle en France au travers de quelques réflexions et exemples d'actions concrètes.

Une exposition organisée par le Musée national de Préhistoire en partenariat avec la Fédération départementale
des  chasseurs  de  la  Dordogne  et  la  collaboration  de  la  Ligue  pour  la  Protection  des  Oiseaux et  de  la
Fédération de la Dordogne pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique.

Commissariat général

Jean-Jacques Cleyet-Merle, Conservateur général du patrimoine, Directeur du Musée national de Préhistoire
Stéphane Madelaine, Conservateur du patrimoine, Musée national de Préhistoire
Catherine Cretin, Conservateur du patrimoine, Musée national de Préhistoire 

………………………………………………………………………………………………………………………………………...

Plaquette gravée de deux lynx (photo Philippe Jugie - MNP, relevé d’après Gilles Tosello, PAO Emma Croidieu), abri de La Madeleine
(Tursac), Magdalénien, MNP, dépôt du Musée d’Archéologie nationale
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Ouverture 
Juillet et août : sans interruption de 9h30 à 18h30 tous les jours
Juin et septembre : sans interruption de 9h30 à 18h, fermé le mardi
Octobre à mai : de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h30, fermé le mardi

Accès 
Par la D 47 Périgueux-Sarlat
Par l'autoroute A20, sortie Souillac, direction Sarlat.
Par l'autoroute A89, sortie Saint-Laurent-sur-Manoire
SNCF : ligne Paris-Limoges-Périgueux-Agen

Tarifs 
Plein tarif : 6 € ; tarif réduit : 4,50 € ; groupes : 5 € 
Gratuit pour les moins de 26 ans (ressortissants de l'UE ou en long séjour dans l'UE) et pour tous les publics le premier
dimanche du mois.

Publication
Catalogue de l'exposition, 192 pages, 156 illustrations, Musée national de Préhistoire, Villefranche-de-Rouergue, 2019
En vente à la boutique du Musée national de Préhistoire : 29 €.

Contact presse 
Marie-Cécile Ruault-Marmande
Tél. : 05 53 06 46 34 / marie-cecile.ruault-marmande@culture.gouv.fr

Visites commentées et ateliers sur réservation 
Tél. : 05 53 06 45 49 / reservation.prehistoire@culture.gouv.fr

Musée national de Préhistoire
1, rue du Musée
24 620 Les Eyzies
Tél. : 05 53 06 45 45 
mnp.eyzies@culture.gouv.fr
www.musee-prehistoire-eyzies.fr
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Parcours de l’exposition
Sont présentés :
- des vestiges fauniques d'espèces rares et une soixantaine d'objets d'art mobilier exceptionnels,
- des dispositifs multimedia, certains réalisés par  Fédération départementale des chasseurs de la Dordogne  et la  Ligue pour la Protection des
Oiseaux,
- des taxidermies.

Introduction
À la phase tempérée de l’Éémien, vers - 125 000 ans, succède une dernière période glaciaire durant laquelle la présence humaine (derniers
néandertaliens et hommes modernes) reste très anecdotique et le développement de la faune sauvage est essentiellement tributaire de ces nouvelles
conditions environnementales. Renne, Cheval, Mammouth et Bison dominent selon les régions, accompagnés d’une faune variée de carnivores, petits
mammifères, oiseaux, poissons, beaucoup plus discrète dans les assemblages archéologiques. Ces animaux rares témoignent d’une biodiversité
intacte.
À partir de - 12 000 ans, des conditions climatiques plus clémentes entraînent la mise en place d’une faune tempérée sub-actuelle (Cerf, Sanglier,
Chevreuil). L’expansion démographique de l’Homme, sa sédentarisation et l’introduction de l’élevage et de l’agriculture bouleversent progressivement
les équilibres passés : déforestation massive, ouverture des espaces, concurrence entre animaux domestiques et sauvages souvent surexploités…
Avec la révolution industrielle, l’impact humain sur les écosystèmes est tel qu’il participe à la réduction drastique de la biodiversité. Depuis quelques
décennies, divers organismes et institutions tendent à limiter ces désordres grâce à des actions aussi concrètes que diversifiées dont quelques
exemples sont présentés ici.

Taxidermies
Antilope saïga, bœuf musqué, grande outarde, grue cendrée, loutre, glouton, renard polaire, lynx.

Les herbivores
Les herbivores  forment  un  groupe  très  diversifié  d’animaux majoritairement  végétariens.  Ils  sont  dépendants  d’environnements  et  de
conditions climatiques spécifiques.
Durant le Pléistocène supérieur, les Hommes préhistoriques ont vécu dans des milieux périglaciaires : les animaux qu’ils chassaient étaient
le Renne, le Cheval, le Bison et le Mammouth ; voire le Cerf et l’Aurochs lorsque des épisodes plus tempérés s’intercalaient.
Dans les sites archéologiques et les gisements naturels, figurent cependant d’autres espèces, plus rares qui témoignent généralement de
modifications climatiques plus sporadiques ayant engendré des migrations animales. Ainsi, les bouquetins (alpin, caucasien et pyrénéen) et
les chamois (alpin et isard) sont amenées à quitter leur biotope montagneux devenu inaccessible. De même, lors des maximums glaciaires,
d’autres espèces migrent vers le sud, telles le Boeuf musqué originaire du Grand Nord et l’Antilope saïga issue des steppes orientales
d’Eurasie.
Chez les cervidés, les taxons rares sont représentés par le Chevreuil, le Mégacéros et l’Élan : le premier de façon très diffuse apparaît lors
de courts épisodes tempérés permettant l’installation de forêts, le deuxième dont on a très peu de témoignages est inféodé à l’installation
d’une toundra-steppe arbustive, et l’élan ne réapparaît que vers - 12 000 ans.
Autre habitant des forêts associé au Chevreuil et au Cerf lors des rares améliorations climatiques, le Sanglier reste discret tout au long du
dernier épisode glaciaire. Enfin, plus proche génétiquement de l’Hémione que de l’Âne sauvage, un petit équidé, Equus hydruntinus, a laissé
également quelques rares indices de sa présence dans la moitié sud de la France.
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Les carnivores
Dans l’ensemble, les carnivores sont naturellement peu nombreux et peu visibles dans l’environnement. Majoritairement prédateurs, ils ont
une démographie adaptée à la présence de gibiers  et  aux éventuels concurrents avec lesquels ils partagent le sommet de la chaîne
alimentaire. 
Dans  les  écosystèmes non-perturbés,  la  plupart  jouent  un rôle  important  dans  le  maintien  des populations  animales particulièrement
herbivores. Leur mode de vie souvent plus nocturne que diurne, en sociétés restreintes ou en solitaire, la dimension parfois très étendue de
leurs territoires, leur dangerosité sont autant d’éléments qui explique leur rareté dans le registre fossile.
Sont présentées ici quelques espèces terrestres rares du Pléistocène supérieur.
– un premier groupe concerne des animaux faiblement représentés dans tous les types de sites. Il regroupe les félidés (panthère, lion des
cavernes, lynx, chat sauvage), certains mustélidés (glouton, loutre, putois, belette, hermine) ainsi que l’ours brun et le renard polaire.
– un second groupe comprend des animaux cavernicoles souvent bien conservés, mais rarement exploités par l’Homme (hyène et ours des
cavernes).
Le  renard  commun  et  le  loup  sont  souvent  attestés  dans  les  sites  archéologiques  par  l’intermédiaire  de  canines  transformées  en
pendeloques, mais ils sont rarissimes dans le domaine artistique.

Le chien, une espèce particulière
Le Chien,  Canis familiaris,  est la seule espèce domestiquée présente au Pléistocène supérieur en France. Six gisements de la fin du
Paléolithique récent, entre - 14 000 et - 10 000 ans attestent la toute première modification par l’Homme d’un animal sauvage, le Loup.
Si quelques très rares représentations de canidés font débat, les vestiges osseux retrouvés sont incontestables. Deux sites ont même livré
des ossements de Chien portant des traces de découpe, traduisant une utilisation à des fins alimentaires et / ou utilitaires.

Le milieu aquatique  
L’exploitation du milieu aquatique fut sans doute beaucoup plus intense que ne le laissent supposer les vestiges archéologiques, souvent modestes,
du Paléolithique. Les rivages marins, les sites côtiers ont été submergés par la montée des eaux à partir de – 12 000 ans. Pourtant, des cétacés, des
phoques, des poissons sont présents sous forme d’ossements ou d’images gravées et peintes, trouvées à l’intérieur des terres, quelquefois à
plusieurs centaines de kilomètres du littoral préhistorique. À propos de la pêche en eau douce, les instruments halieutiques, en matières périssables,
ont totalement disparu. Il subsiste en revanche les fragiles vestiges de l’ichtyofaune et de l’art paléolithique. De nombreux poissons blancs ont été
exploités, mais les principales activités de pêche se concentrent sur la capture saisonnière et très spécialisée des migrateurs (saumons, ombres, etc.).
Les grands carnassiers, brochets et salmonidés prédominent dans l’art paléolithique, traduisant sans doute une hiérarchie symbolique.

Les oiseaux  
Les restes d’oiseaux sont peu fréquents dans les sites pléistocènes en raison de leur extrême fragilité et du fait qu’ils ont rarement constitué un gibier
de prédilection pour les hommes préhistoriques.
Peu documentés pour les périodes antérieures au Magdalénien, ils sont plus nombreux à partir de - 15 000 ans. Les vestiges récoltés indiquent qu’ils
ont  pu être utilisés pour  leur  intérêt  alimentaire,  ornemental  (plumes, serres,  becs…) et  à  des fins techniques (confection d’outils, d’armes,
d’empennages de sagaies et flèches, de flûtes…). Enfin, quelques représentations artistiques, parfois très réalistes, témoignent de l’attrait qu’ils ont pu
exercer sur les hommes.
Les espèces le plus souvent exploitées sont de grande taille, tels l’Aigle royal, le Vautour fauve, le Gypaète, le Cygne, l’Oie, l’Outarde, le Grand Tétras,
le Grand Corbeau, le Harfang…

Les petits mammifères
Le petit gibier tend à prendre une place importante à la fin du Paléolithique supérieur et participe à une plus grande diversification des
spectres fauniques. 
Les rongeurs et insectivores ont été fréquemment retrouvés dans les sites, même anciens, dans la mesure où les méthodes de fouilles
(tamisage fin du sédiment) ont permis de les isoler. Dans la plupart  des gisements, il  est probable que leur présence soit simplement
intrusive et due à des morts naturelles ou à des pelotes de réjection de rapaces. Il n’en est pas de même sur quelques sites qui, depuis le
Paléolithique moyen, au Paléolithique supérieur et particulièrement au Magdalénien final témoignent de l’exploitation d’une plus grande
variété d’animaux : des traces de découpe et des transformations des os sont identifiables sur certains petits mammifères tels le
Spermophile, le Hérisson, la Marmotte, le Castor…

Transition     entre Préhistoire et monde actuel      
Aux  temps  préhistoriques,  l’Homme  participe  à  la  chaîne  alimentaire  au  même  titre  que  d’autres  animaux  prédateurs,  selon  un  rapport
d’interdépendance très étroit entre biomasse végétale, animale, consommateurs herbivores et carnivores.
A cette époque originelle, la nature intacte gère des équilibres très diversifiés selon les environnements entre monde végétal et animal. Pour survivre,
le chasseur paléo tisse un lien très fort avec le règne animal qui alimente presque exclusivement sa pensée symbolique. L’animal est en effet le
fondement de la vie de l’Homme qui lui voue sans doute un affectif passionné. 
Lorsqu’il doit tuer, autant que de besoin, il est probable que l’acte de chasse, la mise à mort de la proie soit largement ritualisés, comme le laisse
envisager l’ethno comparée ; cette contradiction flagrante amour/mort est universellement admise. 
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De nos jours les choses ont bien changé, la nature a, dans nos régions, cédé la place à la campagne, un milieu fortement anthropisé qui peine à
retrouver des équilibres passés. L’éradication totale de nombreux prédateurs naturels renforce le rôle et la responsabilité de l’Homme dans ses
fonctions régulatrices alors qu’il a pris possession du sommet de la chaîne alimentaire.
Il lui appartient désormais d’éviter la prolifération incontrôlée de certains animaux avant de s’intéresser au monde végétal et pourquoi pas humain,
d’être le gestionnaire de certains équilibres garants de la biodiversité.
Homo venator, aujourd’hui prédateur par loisir, retrouve au même titre que d’autres occupants ou familiers du monde rural, les racines de ses ancêtres
paléo dont il éprouve sans doute les mêmes émotions, les mêmes sensations…Il doit également en assumer la même apparente contradiction…mais
est-il vraiment nécessaire de revenir sur ce débat biaisé et souvent caricatural ?

Des exemples d’actions engagées  
Au sein des divers organismes et institutions en charge de la protection de l’environnement et de la biodiversité, les fédérations départementales des 
chasseurs de la Dordogne et du Lot-et-Garonne ont engagé diverses actions de nature différente :
– la sanctuarisation d’espaces dans la vallée des Beunes (Dordogne) ;
– des aménagements simples en complément de grands travaux à vocation agricole pour les rendre plus favorables à la biodiversité : le Groupement 
d'intérêt Agro-Sylvo-Cynégétique (GIASC) du Villeréalais (Lot-et-Garonne).
 
La vallée des Beunes : une restauration réussie
Depuis les années 1950, en raison de l’exode rural et de la déprise agricole, ce site s’est progressivement fermé, entraînant une perte importante de la
biodiversité par assèchement de la zone humide.
En 2005, la Fondation pour la Protection des Habitats et de la Faune Sauvage acquiert 37 ha et entreprend une série de travaux afin de rétablir la 
fonctionnalité de cet écosystème suivant les recommandations du DOCOB NATURA 2000 DIRECTIVE HABITATS. La fédération départementale des
chasseurs de la Dordogne en assure la gestion et l’entretien. La chasse y est totalement interdite.
La réouverture des milieux a permis le retour d’espèces emblématiques comme le Butor étoilé ou la Loutre d’Europe.
 
Le GIASC du Villeréalais (Lot-et-Garonne)
Ce projet partenarial engage les chasseurs dans un pari novateur. Parallèlement à l'établissement de plans de gestion de la petite faune gibier (Perdrix
rouge, Lièvre, Faisan, Lapin de garenne, canards sauvages, Alouette…) des kilomètres de haies ont été plantées, des dizaines d'agrainoirs installés, 
la qualité écologique des bords de champs améliorée. Des lacs destinés à l'irrigation des cultures sont aménagés (radeaux ou îlots pour la nidification, 
implantation de végétation rivulaire…). En marge des pratiques agricoles traditionnelles, ces actions ciblées se montrent très favorables à la 
conservation des espèces gibiers mais aussi, plus largement, à l'ensemble de la biodiversité (insectes, libellules et demoiselles, amphibiens, reptiles, 
Loutre, Vison d'Europe …). Jusqu'à 130 espèces rares et 200 espèces d'oiseaux ont pu être identifiés sur certains sites. Elles s'inscrivent dans une 
démarche de conservation de la nature par une utilisation durable.
Au-delà de l’organisation de réserves, un plan de gestion destiné au Lièvre, au Lapin de garenne, au Faisan et à la Perdrix rouge ainsi qu’à la
replantation de kilomètres de haies, complètent le dispositif.

La biodiversité en danger
Selon un rapport de l’ONU environ un million d’espèces animales et végétales sont menacées d’extinction. La France figure parmi les pays les plus
touchés. Dix-huit pour cent des espèces menacées au niveau européen le sont chez nous.
La liste rouge comporte 88 espèces en danger critique d’extinction, 170 en danger et 610 vulnérables, soit un bon quart des animaux à sang froid
(reptiles, amphibiens, poissons et crustacés d’eau douce) et près d’un tiers des oiseaux. Parmi les mammifères (14 %), on peut citer le vison d’Europe,
le lynx boréal, le bouquetin Ibérique, le mouflon d’Arménie. Sont également en danger le Cachalot, la Bécassine des marais, le Bruant ortolan, le
Gypaète barbu, la Tortue d’Hermann et 15 % des Orchidées.
Les principales causes de cette érosion sont les pollutions, les modifications d’habitats, la surexploitation de la biodiversité,  les changements
climatiques ainsi que les espèces exotiques envahissantes comme le frelon asiatique. 
Cette dégradation de la biodiversité s’accompagne d’un risque réel d’extinction massive.

Établissements prêteurs :
- Angoulême, Musée d’Angoulême
- Auxerre, Muséum d’Auxerre
- Bordeaux, Musée d’Aquitaine
- Bordeaux, Muséum Bordeaux sciences et nature
- Brive-la-Gaillarde, Musée Labenche
- Grenoble, Muséum d’Histoire naturelle de Grenoble
- Le Mans, Carré Plantagenêt - Musée d'archéologie et d'histoire du Mans
- Le Mans, Musée Vert - Muséum d'histoire naturelle du Mans
- Lyon, Musée des Confluences
- Marsac-sur-Isle, Fédération départementale de chasse
- Montesquieu-Avantès, Musée Begouën
- Opération archéologique du Taillis-des-Coteaux
- Périgueux, Musée d’Art et d’Archéologie de Périgueux
- Saint-Germain-en-Laye, Musée d’Archéologie Nationale
- Toulouse, Museum d’Histoire naturelle
- Villeurbanne, Université de Lyon I
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Catalogue de l’exposition

Ouvrage collectif
En vente à la boutique du Musée national de Préhistoire dès le 28 juin 2019
au prix de 29 €

SOMMAIRE
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135 000 ans de bouleversements climatiques et environnementaux
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« Biodiversité : définitions » Jean-Philippe Siblet

Préhistoire

Les Caprinae pléistocènes de la Dordogne et alentours
Evelyne Crégut-Bonnoure

L’antilope saïga : l’animal qui venait des steppes
Sandrine Costamagno

Equus hydruntinus (Mammalia, Perissodactyla), l’âne sauvage d’Europe
Nicolas Boulbes

Le cerf et les cervidés rares de la Préhistoire : histoire, exploitation et représentation au Paléolithique
Pierre Magniez

L’exploitation des grands carnivores au Paléolithique (supérieur) : quelques données archéo(zoo)logiques
Philippe Fosse, Jean-Baptiste Fourvel & Stéphane Madelaine

« Un homme, un ours, un jour… ou l’accident de chasse préhistorique du Bichon (Neuchâtel, Suisse) » François-Xavier Chauvière

« Chien y es-tu ? Loup que fais-tu ?... » Myriam Boudadi-Maligne

Les petits mammifères : carpettes et amuse-bouches des Hommes du Paléolithique supérieur
Jean-Baptiste Mallye

Quelques oiseaux rares du Paléolithique supérieur
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Véronique Laroulandie

« Les mammifères marins » Jean-Marc Pétillon & François-Xavier Chauvière

La pêche au Magdalénien : l’exemple du bassin de la Gartempe
Emilie Guillaud & Jérôme Primault

L’art mobilier d’Arancou : drôle de choix !
Frédéric Plassard & Morgane Dachary

Aujourd’hui

Préserver, restaurer les biodiversités aujourd’hui…
Points de vue et action concrètes

Le Bouquetin des Alpes (Capra ibex) : entre mythes et réalités
Yves Lecocq & Alain Gigounoux

« Le Bouquetin ibérique : le fleuron de nos montagnes pyrénéennes enfin de retour ! » Philippe Mourguiart

Le sanglier (Sus scrofa). Une extraordinaire expansion démographique
Alain Gigounoux

L’homme, le loup et ... le chien
Philippe Mourguiart

Cohabiter avec les grands carnivores : un défi de tous les temps
Yves Lecocq & Alain Gigounoux

L’homme, l’ours et le saumon
Philippe Mourguiart

L’ombre en lumière
Jean-Christophe Bout

« Le darwinisme réinventé » Philippe Mourguiart

Les effets des changements climatiques sur les oiseaux : du Quaternaire à l’Anthropocène
Yohan Charbonnier, Amandine Teillout & Jean-Claude Bonnet

« Harfang des neiges Bubo scandiacus » Yohan Charbonnier, Amandine Teillout & Jean-Claude Bonnet

« Gipaète barbu Gypaetus barbatus » Yohan Charbonnier, Amandine Teillout & Jean-Claude Bonnet

« Grand tétras Tetrao urogallus » Yohan Charbonnier, Amandine Teillout & Jean-Claude Bonnet

Le monde rural, sentinelle de la biodiversité ordinaire
Philippe Mourguiart

Un exemple de protection du milieu : la vallée des Beunes
Claude Villate

« La Fondation Nationale pour la Protection des habitats et de la Faune Sauvage » Claude Vilatte

Biodiversité : la nouvelle donne
Philippe Mourguiart
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Activités autour de l’exposition
Un document d’aide à la visite traduit en anglais et un livret-jeux pour les enfants sont disponibles gratuitement à
l’entrée de la salle d’exposition temporaire.

Vacances d’été - 1  er   juillet / 31 août - Programme à destination des enfants et des familles     :  

Visite découverte Animaux rares 
Les ossements et représentations d’animaux nous renseignent sur la biodiversité des temps préhistoriques. Elle suscite
une réflexion et autorise des comparaisons  avec les milieux actuels, imprégnés de présence humaine.
Tarif     :   9 €, tarif réduit sous conditions, gratuit pour les moins de 13 ans - durée : 1h

Visite ludique Pas vu, pas pris ! | à partir de 7 ans
Un pistage en famille de la préhistoire à nos jours pour identifier les indices de présence des animaux (ossements,
coprolithes, images, empreintes, excréments, pelotes de réjection,…).
Mets la main à la pâte et découvre en t’amusant des animaux rares.
Tarif     :   9 €, tarif réduit sous conditions, gratuit pour les moins de 13 ans - durée : 1h

Atelier Si je t’attrape... | à partir de 8 ans
Lançons-nous à la poursuite du lapin... Soyons patients et observateurs, il nous mènera peut-être dans un monde
merveilleux, celui des petits animaux, compagnons de vie des hommes préhistoriques et que tu connais encore
aujourd'hui.
Groupe limité à dix enfants, les participants conservent leur réalisation.
Tarif     :   6 € - durée : 1h

Projection – débat | 3 juillet | 18h30 | Musée national de Préhistoire

Faisant écho aux festivités organisées conjointement par la Fédération Nationale des Cinémas Français et le Centre
National du Cinéma, le musée propose la projection du film The Messenger - Le Silence des Oiseaux (90 mn) de
Su Rynard, suivie d'un débat avec Yohan Charbonnier - Chargé de mission scientifique, LPO Délégation Aquitaine.

Cycle de conférences avec l’abri Pataud

23 juillet | 21h30 | Abri Pataud, Les Eyzies
Phoques, dauphins et baleines au Paléolithique récent
Jean-Marc PÉTILLON - Chargé de recherches au CNRS, Université de Toulouse Jean Jaurès, UMR 5608 TRACES

30 juillet | 21h30 | Musée national de Préhistoire
Évolution des interactions entre les Hommes et les Loups au cours de la Préhistoire
Myriam BOUDADI-MALIGNE, Chargée de recherches au CNRS, Université de Bordeaux, UMR 5199 PACEA

6 août | 21h30 | Abri Pataud, Les Eyzies
Les Ours du Paléolithique : objet de culte et gibier ?
Dominique ARMAND - Ingénieur d’études, Université de Bordeaux, UMR 5199 PACEA

13 août | 21h30 | Musée national de Préhistoire
Faune chassée et bestiaire figuré par les Magdaléniens d’Arancou (Pyrénées-Atlantiques) : convergences et hyatus
Morgane DACHARY - Ingénieur d’études, Ministère de la Culture 
Frédéric PLASSARD - Docteur en Préhistoire, Université de Bordeaux, UMR 5199 PACEA

Programme complet sur www.musee-prehistoire-eyzies.fr
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Le Musée national de Préhistoire
1863-1914 : l’émergence des Eyzies

L’histoire des Eyzies, « capitale de la Préhistoire », commence en 1863 lorsque Edouard Lartet et Henry Christy entreprennent
des fouilles dans la grotte dite des « Eyzies ». Ils explorent en quelques mois plusieurs gisements en recherchant la preuve de
l’existence de l’homme « antédiluvien ». Plusieurs sites majeurs sont mis au jour, qui feront la réputation de la commune des
Eyzies et celle de la vallée de la Vézère. Les découvertes successives des œuvres d’art pariétal dans la région entre 1895 et
1901 fixent définitivement les vocations de quelques préhistoriens devenus célèbrent, l’abbé Breuil, le docteur Capitan et le
jeune instituteur  des  Eyzies,  Denis  Peyrony.  En dix  ans,  Peyrony,  rejoint  par le docteur  Capitan,  a réuni  une importante
collection d’outils et d’objets d’art  préhistoriques et c’est une considération patriotique qui décide la création du musée de
Préhistoire des Eyzies pour conserver sur place le patrimoine archéologique : l’argument essentiel était le coup d’arrêt qu’il
fallait donner au pillage des gisements par les Allemands. En 1913, Peyrony fait acheter par l’Etat (ministère des Beaux-Arts)
les ruines désolées du château des Eyzies pour y installer un dépôt de fouilles et un musée de Préhistoire. Dès cette époque,
le  musée  prend  le  nom  prédestiné  de  musée  national  de  Préhistoire  en  raison  du  financement  de  l’Etat  et  du  statut
administratif de Denis Peyrony. Les travaux de restauration débutent en 1914, et en 1918, trois salles sont installées dans
l’ancien donjon : la salle d’introduction à la Préhistoire, la salle « Capitan » où sont exposés des objets provenant des fouilles
Peyrony et une salle d’ethnographie comparative. Le musée des Eyzies prend une orientation particulière où la fonction de
dépôt de fouilles est prépondérante. L’établissement devient un pôle d’attraction des chercheurs pour l’étude scientifique des
collections paléolithiques du Périgord.

Pendant l’entre deux-guerres : un musée polyvalent
A cette époque, le musée des Eyzies est inséré dans le réseau touristique. En 1920, Denis Peyrony crée le syndicat d’initiative
de la commune et s’occupe activement de la promotion touristique de la région, avec l’ouverture au public d’une douzaine de
sites. En 1929, Peyrony, nommé inspecteur des Monuments préhistoriques, s’occupe de faire classer et acquérir par l’Etat des
gisements et des grottes ornées majeurs dont il assure la surveillance et définit les conditions d’exploitation touristique.

1936-1972 : la succession de Denis Peyrony
Les problèmes d’adaptation du musée aux nouvelles conceptions de la recherche archéologique et les nouvelles exigences
d’un  plus  large  public,  soupçonnés par  Peyrony,  se  précisent.  Son fils,  Elie  Peyrony,  hérite  d’une situation  nouvelle  :  le
développement accéléré du tourisme dans la vallée, lié à la découverte spectaculaire de la grotte de Lascaux en 1940. La
structure du musée devient rapidement inadéquate. L’établissement, qui ne recevait que de spécialistes et amateurs, doit faire
face à un nouveau type de visiteur,  souvent peu informé des subtilités de la chronologie ou de la typologie paléolithique.
Cependant, la tutelle administrative et scientifique de la direction des Antiquités préhistoriques d’Aquitaine accorde une large
place à la fonction de dépôt de fouilles et à l’étude scientifique des collections. En 1972, intervient le rattachement du musée à
la direction des Musées de France et à partir de cette époque l’accent est mis sur la présentation des collections à un plus
large public grâce à l’aboutissement des projets de réaménagement des salles d’exposition.

Le développement touristique de la vallée de la Vézère et l’effort envers le public
Le phénomène Lascaux a fait comprendre l’importance du tourisme lié à la Préhistoire et a sensibilisé le public aux problèmes
de conservation des sites préhistoriques. La fermeture de la grotte en 1963 entraine la perte d’un public qu’aucun autre site
préhistorique ne peut attirer en aussi grand nombre. Une dizaine d’années après cette fermeture, apparaissent dans la vallée
de la Vézère les premiers sites « artificiels » liés à la Préhistoire dans la mouvance générale qui consiste à faire appel à des
documents factices de toute nature : moulages de sols d’habitat, fac-similés de grottes ornées, reproductions d’œuvres d’art,
mobilier, photographies de l’environnement naturel préhistorique. Devant le développement du « tourisme préhistorique », la
région reconnait la nécessité de rendre plus attractif le musée de Préhistoire. L’effort est donc porté sur le réaménagement des
salles d’exposition et son aboutissement, au congrès de l’Union internationale de sciences préhistoriques à Nice, en 1976.
1979 voit l’inscription par l’Unesco sur la liste du patrimoine mondial de l’humanité d’une quinzaine de sites et grottes ornées
de la Vézère ainsi que l’inauguration de la grande dalle du dernier étage du donjon. Dès la fin des années 1960 à 1988, le
chiffre global des visites est en constante augmentation et concerne l’ensemble des activités touristiques liées à la Préhistoire
dans la vallée de la Vézère.

1988-2004 : à l’aube de la rénovation
Avec un total de 400 mètres carrés d’exposition permanente, le musée national de Préhistoire peine à recevoir les centaines
de milliers de touristes fréquentant le Périgord. Fortement défendue par le directeur du musée, Jean Guichard, une nouvelle
extension est  entérinée.  En 1984,  Jean-Pierre  Buffi  est  lauréat  du concours d’architecte.  Son idée fondatrice  est  née de
l’analyse des composants de ce site complexe, falaise, château et village. Le château est au centre d’une fracture du village
séparant,  à  l’ouest  des  maisons  enchâssées  à  la  falaise,  d’une  zone  orientale  où  l’espace  bâti  se  développe

Animaux rares, gibiers inattendus. Reflets de la biodiversité



perpendiculairement au rocher. L’extension est divisée en modules « service » (auditoriums, bureaux– réserves, accueil) et
des galeries d’exposition abritées par un grand mur linéaire qui symbolise la présence d’un nouvel élément exceptionnel dans
la  vallée,  dont  la  puissance s’équilibre  avec  le  château.  Les  galeries  profitent  d’une forte  luminosité  ;  l’espace aménagé
demeure flexible dans son organisation et son parcours. Elles sont reliées par un escalier cylindrique accessible dès le hall
d’entrée par un tunnel creusé dans le roc qui fait office de passage entre l’espace du quotidien du village et le lieu du passé.
En 1988, Jean Guichard est remplacé par Jean-Jacques Cleyet-Merle qui doit faire aboutir et concrétiser un long parcours de
maturation. Sur le plan scientifique, les premiers efforts sont consacrés à s’assurer le soutien de la communauté scientifique et
à  rassembler,  avec  son  aide,  les  collections  nécessaires  pour  une  vision  actualisée  et  vivante  de  la  Préhistoire.  Cet
enrichissement  permet  au  musée  d’élargir  sa  vocation  territoriale  au  grand  Sud-Ouest  et  au-delà,  comblant  ses  lacunes
chronologiques  et  thématiques  notamment  dans  le  domaine  de  l’art,  de  la  paléontologie,  de  la  faune  et  des  structures
d’habitat. L’ensemble de ces collections est accompagné d’une riche documentation et fait l’objet d’un travail de recherche
reconnu. La compétence de ses collections est inégalable en matière de chronologie notamment concernant les Paléolithiques
moyen  et  supérieur  jusqu’à  la  fin  des  temps  glaciaires  ;  soit  environ  quatre  cent  mille  ans  de  présence  humaine  quasi
ininterrompue, fossilisée dans la vallée avec un degré de finesse inégalée.

Les nouveaux espaces du musée national de Préhistoire
Le parcours s’appuie sur des supports documentaires variés et fait  appel aux nouvelles technologies pour dispenser  une
information correspondant aux attentes d’un public varié : enfants, adultes, novices ou passionnés pour lesquels des vidéos,
des consoles interactives, des moulages et des maquettes sont prévus.

Des reconstitutions d’hommes préhistoriques (dermoplasties) et d’animaux aujourd’hui disparus sont également présentées en
regard des hypothèses scientifiques actuelles. Le parcours débute par une plongée dans le temps, il y a plusieurs millions
d’années, le visiteur, chemine dans un couloir taillé dans le roc de la falaise, et aborde la question des origines de l’homme.
Empruntant un escalier surmonté d’un puits de lumière, il remonte le « puits du temps » et découvre les voies de peuplement
de l’Europe et la longue histoire de la présence humaine dans la vallée de la Vézère depuis près de quatre cent mille ans.
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Visuels disponibles pour la presse
Autorisation de reproduction uniquement dans le cadre d’articles faisant le compte-rendu de l’exposition et 
uniquement pendant sa durée.

Plaquette aux lynx
Schiste gravé, abri de La Madeleine (Tursac, Dordogne)
Magdalénien supérieur, Vers 14 000 ans 
L. 31 x l. 14,5 x ép. 2,3 cm
Les Eyzies, dépôt du MAN au Musée national de Préhistoire
MAN 56887
© RMN-GP – Cliché  Philippe Jugie - MNP, relevé d’après
Gilles Tosello, PAO Emma Croidieu)

Lynx (Lynx lynx Linnaeus, 1758)
Taxidermie
Prêt du Muséum de Grenoble 
© Collection du Muséum de Grenoble 

Bâton percé gravé d’un glouton 
Bois de renne, abri de La Madeleine (Tursac, Dordogne)
Magdalénien supérieur, Vers 14 000 ans 
L : 17,5 x l : 2,4 ; ép. 1,8 cm
Les Eyzies, Musée national de Préhistoire
MNP 1996-9-13
© RMN-GP – Cliché Philippe Jugie 

Glouton (Gulo gulo Linnaeus, 1758)
Taxidermie de Joseph Kawerk
L : 45 x h : 50 cm
Lyon, musée des Confluences
MHNL.40002178
Photo Jennifer Plantier

Cétacé et cervidé gravés
Fragment de côte, grotte de Bourouilla (Arancou, Pyrénées
Atlantique)
Magdalénien supérieur, Vers 14 000 ans 
L : 17,5 x l : 2,4 ; ép. 1,8 cm
Les Eyzies, musée national de Préhistoire
MNP1993-8-1-26
© RMN-GP – Cliché Philippe Jugie 
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Loups affrontés
Os  gravé,  grotte  de  La  Vache  (Alliat,  Ariège)
Magdalénien supérieur, vers 14 000 ans 
L : 10,5 x l : 3,2 x ép. 0,5 cm
Saint-Germain-en-Laye,  Musée  d'Archéologie  Nationale
MAN 83070 
©  RMN-Grand  Palais  (musée  d’Archéologie  nationale)  /
Thierry Le Mage

Saïga en ronde-bosse sur une extrémité de propulseur
Bois  de  renne,  grotte  d'Enlène  (Montesquieu-Avantès,
Ariège)
Magdalénien moyen, vers 14 000 ans 
L : 6,5 x l : 4 x ép. 3 cm
Montesquieu-Avantès, Association L. Begouën
E 2275 
© Robert Bégouën, Association Louis Bégouën

Rondelle aux chamois
Os plat  découpé  et  gravé,  Laugerie-Basse  (Les  Eyzies,
Dordogne)
Magdalénien moyen/supérieur, 16/14 000 ans 
L : 3,1 x l : 3,1 x ép. 0,3 cm
Périgueux,  Musée  d'Art  et  d'Archéologie  du  Périgord
Pr. A. 1905 
© Musée d'Art et d'Archéologie du Périgord, Périgueux

Affiche de l’exposition
© Conception C COM CA – Cathy Buisson
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